
1er Mai 2019 
 
André Frédéric, 
Député fédéral – 1er Vice-Président de la Chambre 
 
 
 
Chers Camarades,  
 
En ce jour symbolique, j’aurais 3 pensées émues : 
 

 Une pensée émue d’abord pour les syndicalistes américains qui, le 1er Mai 1886, 
manifestaient dans les rues de Chicago pour revendiquer la journée des 8 heures. 
400.000 salariés paralysant les usines, de nombreuses manifestations, des 
affrontements sanglants et une dizaine de morts. 
 

 Une pensée émue également pour les Socialistes, femmes et hommes, qui nous ont 
précédés dans des combats importants : le suffrage universel, le droit de vote des 
femmes en 1948, l’obligation scolaire, l’indexation automatique des salaires, la 
sécurité sociale, les allocations familiales, les congés payés sans oublier, plus près de 
nous, la loi contre le racisme, la dépénalisation partielle de l’avortement, 
l’euthanasie ou le mariage pour tous. 

 
 Et enfin, une dernière pensée émue pour les militantes et militants du Parti Socialiste 

qui continuent inlassablement leur travail au quotidien, dans une société du chacun 
pour soi et des populismes de tout poil, à s’investir pour l’intérêt général, le bien 
commun et le progrès social. 
 

 
 
Mes très chers Camarades, 
 
Nous sommes donc à 26 jours d’un triple scrutin majeur et l’heure est au bilan.  
 
Je vous propose de commencer par le Gouvernement wallon.  
Ça sera vite fait parce qu’il n’y a pas grand-chose à dire.  
Après 3 années sous la houlette de Paul Magnette, le Gouvernement wallon avait marqué 
des points : un plan Marshall ambitieux avec la mise en place des pôles de compétences, la 
lutte acharnée contre le CETA pour défendre nos producteurs wallons ou la mise en place de 
la réduction collective du temps de travail pour certains métiers pénibles, par exemple au 
Service public de Wallonie. 
 
Et puis, il y a eu le visionnaire, Benoît Lutgen, une ardeur d’avance…Et il tira la prise…en 
oubliant de la rebrancher… 
Et puis deux années d’inaction ! Deux années où le MR et le CDh ont fait beaucoup de vent, 
sans produire beaucoup d’énergie et où l’obsession a été de s’attaquer à ce qui avait été mis 
en place par les Socialistes.  
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Je ne vais pas passer en revue tous les ministres mais je vais en prendre un au hasard… par 
exemple Jeholet. En deux ans, il s’est attaqué au FOREM, à tout le secteur associatif via le 
dossier des APE qu’il n’a pu concrétiser, bien heureusement, faute de majorité ou encore 
son obsession de vouloir supprimer les pôles de compétence !  
Quel gâchis pour la Wallonie, quel gâchis pour les Wallonnes et les Wallons !  
A ce niveau, ce n’est pas une question de conjoncture, d’opportunité ou de hasard mais bien 
un réel problème d’incompétence !   
 
De toute façon, ce gouvernement intérimaire MR-cdH n’a même pas pu aller au bout, faute 
de combattants. C’est d’ailleurs devenu quasiment la marque de fabrique du MR d’être 
incapable d’aller au bout d’une législature. C’est le cas aussi au fédéral.  
 
Après avoir convolés en justes noces pendant 4 ans, le MR et la NV-A ont opté officiellement 
pour le divorce sur fond de pacte migratoire et de déclarations nauséabondes du 
nationaliste Francken. Mais en 4 ans, ils ont eu le temps de faire beaucoup de dégâts.  
 
Charles, je te le dis haut et clair, tu as menti.  
 
D’abord, tu avais dit « Jamais avec la NV-A… » et on a vu ce que ça a donné. Pendant 4 ans, 
tu as été la marionnette de De Wever qui a dirigé effectivement le Gouvernement depuis 
l’Hôtel de Ville d’Anvers. 
 
Tu as menti en disant que jamais tu ne toucherais aux pensions et tu t’es empressé avec le 
Docteur Bacquelaine de relever l’âge de la pension à 67 ans en obligeant des institutrices 
maternelles, des infirmières ou des maçons à travailler plus longtemps pour gagner moins !   
 
Tu as menti en disant que tu allais renforcer le pouvoir d’achat de nos concitoyens et la 
première chose que tu as faite, c’est d’amener la TVA sur l’électricité de 6% à 21%, en 
cassant ainsi une mesure prise par le Gouvernement Di Rupo qui voulait soulager le 
portefeuille des plus faibles et des classes moyennes.  
Idem pour l’index que tu as « bypassé » en début de législature avec aussi un effet concret 
sur le portefeuille des ménages : 400 euros nets en moins par an, 24.000 euros sur une 
carrière complète.  
 
Tu as menti en t’asseyant sur la concertation sociale et en méprisant les partenaires sociaux, 
surtout les représentants des travailleurs. Pour la FEB, c’était tapis rouge et petits fours ! 
 
Tu as menti quand tu as dit que tu respecterais les malades alors que ton Gouvernement, 
avec la complicité du Docteur Maggie, s’est acharné à faire baisser le budget des soins de 
santé. Plus de 2 milliards d’économie sur le dos des malades, en augmentant le tarif des 
consultations ou les prix de certains médicaments. Aujourd’hui, au terme de ton mandat, 
nombreuses sont les familles qui doivent choisir entre se nourrir et se soigner. C’est 
inacceptable !  
 
Tu as menti en disant que tu allais défendre les services publics. Quelle défense ! 3 milliards 
en moins à la SNCB alors que les défis climatiques réclament des investissements majeurs 
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dans les transports en commun. Des hôpitaux sous-financés qui placent leur personnel dans 
des conditions de travail terriblement difficiles. Des palais de justice et des prisons qui 
s’écroulent, et des magistrats dans la rue. Un secteur postal sous pression qui oblige nos 
facteurs à distribuer le courrier au pas de charge et qui supprime des centaines de boîtes 
rouges. Ce n’est pas notre vision des services publics !   
 
 
Charles, tu es un menteur et ton bilan est lamentable !  
 
 
Alors mes Camarades, notre devoir à nous Socialistes, aujourd’hui, est de réparer, réparer et 
améliorer les conditions de vie de nos concitoyens.  
Et, à cet égard, nous prenons devant vous et nos concitoyens, des engagements fermes, 
clairs et finançables.  
Au PS, nous avons eu l’audace de faire chiffrer notre programme par le Bureau du Plan - ce 
n’est pas le cas de tout le monde – et ses conclusions sont sans appel : notre programme est 
finançable, bénéfique pour l’économie et protecteur des faibles et moyens revenus.  
 
Oui, il y a de l’argent à aller chercher ! 
 
Par un impôt sur les grands patrimoines, la lutte acharnée contre la fraude fiscale, la taxation 
des plus-values en capital, la globalisation des revenus et la réduction des niches fiscales 
accordées aux grandes entreprises, soit 6,4 milliards de recettes supplémentaires pour 
financer nos priorités. 
 
Je voudrais en profiter pour vous rappeler nos priorités majeures :  
 

 Ramener la TVA sur l’électricité à 6% ; 
 Rétablir l’âge de la pension à 65 ans avec 1500 euros nets par mois pour une carrière 

complète ; 
 Instaurer des visites gratuites chez les généralistes, dentistes et psychologues ; 
 Financer de nouvelles structures d’accueil pour les personnes handicapées ; 
 Lutter contre la pénurie des médecins généralistes, en particulier dans le monde 

rural, en mettant fin aux quotas Inami et en soutenant les maisons médicales ; 
 Fixer le salaire minimum à 14 euros brut de l’heure ; 
 Mettre en œuvre l’individualisation des droits sociaux ; 
 Améliorer le statut social des indépendants ; 
 Investir dans le logement public par la création de nouveaux logements mais aussi la 

rénovation et l’isolation des immeubles existants ; 
 Rendre l’école réellement gratuite, en ce compris les repas scolaires ; 
 Renforcer la sécurité et la prévention par l’engagement de 3000 policiers ; 
 Et dans le domaine éthique, nous voulons dépénaliser totalement l’IVG et 

réglementer strictement la production et la consommation de cannabis pour les 
personnes majeures. 

 Il nous faudra aussi augmenter les investissements dans les services publics de 
proximité et enfin consolider les Provinces qui jouent un rôle extrêmement 
important en matière de supracommunalité.   
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Mes chers Camarades, 
 
Le 26 mai prochain sera décisif.  
Notre Parti est un parti responsable, un parti qui souhaite agir concrètement au sein des 
prochains gouvernements.  
Nous sommes résolument engagés dans ce combat et nous allons, avec vous, relever le défi.  
 
Chers Camarades, mobilisons-nous, impliquons nous, expliquons aux indécis et j’en suis 
certain, au soir du 26 mai, nous pourrons être fiers de nous et de nos valeurs ! 
 
 Liberté, Égalité, Fraternité, Solidarité. 
 
Vive le 1er Mai, Vive le Parti Socialiste.  
 
 
 


